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A quinze ans, Lisa est une adolescente en vrac, à la spontanéité déroutante. Elle a
eu des seins avant les autres filles. Des seins qui excitent les garçons.
Mais Lisa change et devient sombre. Elle semble en permanence au bord des
larmes. Acculée par ses professeurs, elle finit par avouer. Un homme a abusé d'elle,
plusieurs fois.
Les soupçons se portent sur Marco, un ouvrier venu faire des travaux chez ses
parents. Marco n'a jamais été longtemps avec une femme. Il a essayé les hommes. Il
boit trop. Il écrit des lettres rageuses pour sa défense, pleines de points
d'exclamation. Sans hésitation, Marco est condamné à dix ans de prison.
Lors du procès en appel, Lisa est majeure. Elle débarque dans le bureau d'Alice,
une avocate de la petite ville de province. "Je préfère être défendue par une
femme."
C'est comme cela que tout a commencé.

Un enfant arrive en hiver dans une région de haute montagne. Parisien il découvre
la neige pour la première fois. Un décor impensé, impensable se dresse devant lui,
cerné de pics et de glaciers qui par instant se dessinent dans l'épaisseur du
brouillard. Là-haut, la nature règne en maître au rythme des saisons, ces cycles
immuables au cours desquels des hommes et des femmes, des gosses, aux vies
modestes mais d'une humanité décuplée par le sens et la nécessité de leurs tâches,
vont partager leur monde avec ce citadin, ébahi.

Parmi les manuscrits de Louis-Ferdinand Céline récemment retrouvés figurait une
liasse de deux cent cinquante feuillets révélant un roman dont l’action se situe dans
les Flandres durant la Grande Guerre. Avec la transcription de ce manuscrit de
premier jet, écrit quelque deux ans après la parution de Voyage au bout de la nuit
(1932), une pièce capitale de l’œuvre de l’écrivain est mise au jour. Car Céline, entre
récit autobiographique et œuvre d’imagination, y lève le voile sur l’expérience
centrale de son existence : le traumatisme physique et moral du front, dans
l’«abattoir international en folie».
Ce temps brutal de la désillusion et de la prise de conscience, que l’auteur n’avait
jamais abordé sous la forme d’un récit littéraire autonome, apparaît ici dans sa
lumière la plus crue. Vingt ans après 14, le passé, «toujours saoul d'oubli», prend
des « petites mélodies en route qu'on lui demandait pas ». Mais il reste vivant, à
jamais inoubliable, et Guerre en témoigne tout autant que la suite de l'œuvre de
Céline.

Voici l'extraordinaire destin d’Augustin Mouchot, fils de serrurier, professeur de
mathématiques, qui, au milieu du XIXe siècle, découvre l'énergie solaire.
La machine qu’il construit, surnommée Octave, finit par séduire Napoléon III.
Présentée plus tard à l’Exposition universelle de Paris en 1878, elle parviendra pour
la première fois, entre autres prodiges, à fabriquer un bloc de glace par la seule
force du soleil.
Mais l’avènement de l’ère du charbon ruine le projet de Mouchot que l’on juge trop
coûteux. Dans un ultime élan, il tentera de faire revivre le feu de son invention en
faisant "fleurir le désert" sous le soleil d’Algérie.
Avec la verve savoureuse qu'on lui connaît, Miguel Bonnefoy livre dans ce roman
l'éblouissant portrait d’un génie oublié.

« Il fallait la raconter, cette spirale. La spirale de ceux qui tournent en rond entre le
virtuel et la réalité. Qui perdent pied à mesure que s’estompe la frontière entre les
écrans et les choses, les mirages et le réel, le monde et les réseaux. Le cercle vicieux
d’une génération qui se connecte à tout, excepté à la vie. » N.D.
Alors que Julien s’enlise dans son petit quotidien, il découvre en ligne un monde
«miroir» d’une précision diabolique où tout est possible : une seconde chance pour
devenir ce qu’il aurait rêvé être…
Bienvenue dans l’Antimonde.

« Le monde se réduisait à nous deux, ma mère et moi, jusqu'à ce que je devienne
une fille américaine. C'est alors qu'elle a commencé à me parler de la Bonne Fille.
Elle vivait en Iran. Elle ne répondait pas, elle ne parlait pas tout court. Elle était un
modèle de politesse et de décence. Elle ne sortait pas toute seule dans la rue. Quand
un homme la regardait, elle baissait les yeux. »
Jasmin n'a que trois ans quand elle arrive aux États-Unis. De ses origines
iraniennes, elle ne sait rien. Des années plus tard, à la mort de son père, Jasmin
tombe sur la photo d'une femme en tenue de mariée. Elle reconnaît distinctement
sa mère. À ses côtés, un homme qu'elle n'a jamais vu.
Refusant d'abord de lui révéler le mystère de ses origines familiales, Lili envoie
finalement à sa fille une série de cassettes : de déchirantes confessions sur l'histoire
qui fut la sienne avant son exil. Son mariage à l'âge de treize ans, les abus dont elle a
été victime, et la fille qu'elle a été contrainte d'abandonner pour avoir une chance
d'échapper à l'enfer.



Paris, 1935. Lors de la première du Rigoletto de Verdi à l'Opéra-Comique, un jeune
ténor défraie la chronique en volant la vedette au rôle-titre. Le nom de ce prodige ?
Elio Leone.
Né en Italie à l'orée de la Première Guerre mondiale, orphelin parmi tant d'autres,
rien ne le prédestinait à enflammer un jour le Tout-Paris. Rien ? Si, sa voix. Une
voix en or, comme il en existe peut-être trois ou quatre par siècle.
Cette histoire serait très belle, mais un peu trop simple. L'homme a des failles.
D'ailleurs, est-ce vraiment de succès qu'il rêvait ?
En mettant en scène avec une générosité folle et une grande puissance romanesque
d'inoubliables personnages, Alexia Stresi nous raconte que ce sont les rencontres et
la manière dont on les honore qui font que nos lendemains chantent et qu'on sauve
sa vie.

On dit de lui qu’il a eu mille vies. Une enfance passée à l’orphelinat, une jeunesse
marquée par le succès et, au faîte de sa gloire, des fiançailles avec une riche
Américaine. Il était discret, virtuose, solitaire. La dernière femme de sa vie aurait
pu parler. Mais en ce matin d’octobre elle gît au pied de l’escalier.
Entre les murs d’un manoir en Picardie, l’étrange duo formé par la domestique
Elizabeth Storm et le pianiste Marcus Solar n’est plus. Et c’est un drôle de moment
qu’a choisi l’artiste pour tirer sa révérence puisque, après vingt-six ans passés à
l’abri des regards, il s’apprêtait à donner une série de concerts exceptionnels.
Qui était Marcus Solar, star déchue morte d’une overdose de morphine à soixante-
dix ans et sur le point d’entrer dans la légende ? Quels mystères renfermait-il pour
disparaître à la veille du grand soir, emportant avec lui une vieille femme sans
passé ?
Et qui sont ces femmes qui ouvrent et ferment la ronde tragique d’une enquête à
laquelle semblent vouloir s’inviter l’amitié, la honte et les regrets ?

Lorsque Julian Ladd, en rentrant un soir de l'agence de pub où il travaille, découvre
dans le journal l'avis de décès de Rye Adler, le passé refait lentement surface.
L'appartement qu'ils partageaient à Philadelphie, les cours de photo qu'ils suivaient
à l'atelier Brodsky, vingt ans plus tôt. Et surtout la belle Magda, leur condisciple,
dont tous deux étaient tombés amoureux. Malgré leurs divergences, Julian
admirait Rye, et s'est toujours efforcé de ne pas laisser la jalousie l'emporter : c'est
d'ailleurs lui, Julian, qui a épousé Magda, et s'il a choisi par sécurité la voie du
marketing, Rye était de son côté devenu photographe de stars, loin de ses idéaux de
jeunesse et des reportages dans le tiers monde qui l'avaient rendu célèbre.
Aujourd'hui divorcé, Julian se rendra seul à la cérémonie en l'honneur de Rye, dont
le corps n'a toujours pas été retrouvé...Avec la photographie pour témoin d'une
société changeante, Elizabeth Brundage construit un roman aux apparences
trompeuses, brouillant chaque piste, amenant la tension à son comble.

Une réécriture féministe de la chasse aux sorcières et une ode à la nature inspirée
de faits réels
Juillet 1674, Limbricht. De la fenêtre étriquée du donjon où elle a été enfermée par
le seigneur de Limbricht, Entgen Luijten regarde passer les jours, elle qui n’a
toujours connu que la vie au grand air, dictée par le rythme immuable des saisons
et de la nature. Parce qu’elle a toujours préféré prier au milieu des vieux chênes
qu’à l’église, parce qu’elle connaît le pouvoir des plantes qui soignent, parce qu’elle
est un peu trop libre et sauvage pour son village puritain et reculé de la campagne
néerlandaise et, surtout, parce qu’elle a osé mener la révolte contre de nouvelles
taxes imposées par le château, elle est accusée de sorcellerie. Déterminé à obtenir
des aveux spectaculaires, le duc organise un procès d’exception aux heures les plus
sombres de l’Inquisition. Mais Entgen n’a plus rien à perdre, alors pourquoi ne pas
résister, comme personne ne l’a jamais fait avant elle ?

Rien ne relie les passagers montés à bord du train de nuit n° 5789. À la faveur d’un
huis clos imposé, tandis qu’ils sillonnent des territoires endormis, ils sont une
dizaine à nouer des liens, laissant l’intimité et la confiance naître, les mots
s’échanger, et les secrets aussi.
Derrière les apparences se révèlent des êtres vulnérables, victimes de maux
ordinaires ou de la violence de l’époque, des voyageurs tentant d’échapper à leur
solitude, leur routine ou leurs mensonges. Ils l’ignorent encore, mais à l’aube,
certains auront trouvé la mort.
Ce roman au suspense redoutable nous rappelle que nul ne maîtrise son destin. Par
la délicatesse et la justesse de ses observations, Paris-Briançon célèbre le miracle
des rencontres fortuites, et la grâce des instants suspendus, où toutes les vérités
peuvent enfin se dire.

La femme et le robinet de cuisine de Paul Solveig fuient. Pour sa femme, il ne peut
rien faire, pour le robinet, il appelle un plombier tchèque. Au cours de son
intervention, ce dernier laisse échapper une ancienne photographie de sa mère,
disparue dans sa Moravie natale pendant la période communiste. Cet étrange
cliché, d’une grande beauté formelle, fascine Paul. Son épouse partie, son robinet
réparé, plus rien ne le retient à Paris. Aussi le jeune homme quitte la France pour
retrouver cette femme, avalée derrière le rideau de fer il y a plus de trente ans et
l’artiste qui l’a ainsi immortalisée. Il atterrit alors dans la petite ville de Blednice, au
cœur de la Moravie, pour poursuivre sa folle quête.

Le silence des carpes est un roman drôle souvent, aigre-doux parfois, mélancolique
aussi. C’est surtout une magnifique ode à la République Tchèque, à sa culture, à son
cinéma et à la folie de ses habitants.
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USA, 1970. Joe est un sympathique
retraité en balade dans le Far West
américain. Au cours de ses
tribulations en camping-car, il fait de
surprenantes rencontres : un petit
coyote, des agents du FBI, un U. S.
Marshal pas forcément bienveillant,
des crapules locales, d'anciens amis
plus ou moins fréquentables... Mais
Joe n'est pas qu'un inoffensif
promeneur. L'espérance de vie a
tendance à chuter dangereusement
quand on croise sa route...
Road movie, western moderne, Le
Serpent et le Coyote vous fait aller de
surprise en surprise et évoque un
moment particulier de l'histoire des
Etats-Unis. En route !

En 1833, dans les Alpes du Sud, Fortuné Chabert est un instituteur
itinérant. De village en village, il enseigne avec bonheur lecture,
écriture et calcul aux enfants. Ce nomadisme enseignant est appelé
"l'université des chèvres". Fortuné devra renoncer à son sacerdoce,
et se retrouvera, des années plus tard, chez les Hopis de l'Arizona,
aux États-Unis.
En 2018, Sanjar parcourt la montagne afghane avec son tableau sur
le dos. Lui aussi pratique l'université des chèvres. Chassé par les
talibans, il deviendra auxiliaire de l'armée américaine en
Afghanistan.
Quel est le lien qui unit Fortuné et Sanjar, a priori aussi éloignés que
possible par le temps et l'espace ?
D'Afghanistan aux États-Unis, du XVIIIᵉ siècle à nos jours, l'école a
toujours été rejetée par les obscurantistes : par la vertu d'un récit
magnifique de colère et de générosité, de beauté et d'amour,
Christian Lax prend parti pour une école sanctuarisée, qui émancipe
et qui libère.

Stéphane Chabert est le looser des
loosers. Dans l’agence de pub qui
l’emploie, il est la risée de ses
collègues. On l’ignore, on le méprise.
Mais un jour, il tombe sur une
annonce mystérieuse qui vante les
mérites d’un stage de vaudou.
Stéphane Chabert décide de s’y
rendre. Après tout, il n’a rien prévu ce
week-end. Ni les autres week-ends
d’ailleurs.
Voilà notre héros, incarné par Eric
Judor, embarqué dans une série de
situations plus absurdes les unes que
les autres, dont Fabcaro a le secret.
Guacamole Vaudou est un roman-
photo écrit par Fabcaro et joué par
Eric Judor. La rencontre au sommet
de deux rois de l’absurde.

Sans contrefaçon, je suis un garçon !
Dans l'Italie de la Renaissance, Bianca, demoiselle de bonne famille,
est en âge de se marier. Ses parents lui trouvent un fiancé à leur
goût : Giovanni, un riche marchand, jeune et plaisant. Le mariage
semble devoir se dérouler sous les meilleurs auspices même si
Bianca ne peut cacher sa déception de devoir épouser un homme
dont elle ignore tout. Mais c'était sans connaître le secret détenu et
légué par les femmes de sa famille depuis des générations : une «
peau d'homme » ! En la revêtant, Bianca devient Lorenzo et
bénéficie de tous les attributs d'un jeune homme à la beauté
stupéfiante. Elle peut désormais visiter incognito le monde des
hommes et apprendre à connaître son fiancé dans son milieu
naturel.
À travers une fable enlevée et subtile comme une comédie de Billy
Wilder, Hubert et Zanzim questionnent avec brio notre rapport au
genre et à la sexualité... mais pas que. En mêlant ainsi la religion et
le sexe, la morale et l'humour, la noblesse et le franc-parler, Peau
d'homme nous invite tant à la libération des mœurs qu'à la quête
folle et ardente de l'amour.
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